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L IV R E  I 

PSAUM E I

Les heurs du p reu d ’hom m e, qui ne s’est po in t pourm ené 

Dedans le com plot des m échants.

Ni s’est a rrê té  dans la voie des forfaiteurs,

Ni des m oqueurs au  banc assis.

Mais don t le cœ ur est en la loi du bon seigneur,

E t n u it e t jou r songe en sa loi.

E t  doit to u t ainsi ê tre  q u ’est un  arbre vert,

P lan té  jo ignan t cours des eaux : 
les-rus

Qui sont r ia n t fru it en sa saison doit donner.

Sa feuille po in t ne flétrira :

E t mêmes heureux  to u t le beau  fru it q u ’il fera 

H eureusem ent le parfera.

Non ainsi pervers, Non non ainsi : mais comme est 

La baie q u ’un  v en t poussera.

P ar quoi ne sourdron t les m échants au jugem ent.

Ni dans l’assem blé des élus.

Mais Dieu connaît bien quel chem in les justes von t.

E t des m échants le tra in  périt.
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PSAUM E II

PO U R Q U O I N ations se ram assen t émues?

E t peuples, desseins b rassen t en vain?

Les-rois de la te rre  se sont élevés :

E t Princes en un  tien n en t le conseil.
Contre le Seigneur, et contre son Oint.

Rom pons leurs nœ uds : et de nous re je tons 
Les chables. Celui qui dem eure aux  cieux 
Se rira  : Le Seigneur s’en m oquera d ’eux :
Puis en sa fureur les ira  tancer,
E t de son courroux les épouvan ter :
E t dira. J ’ai mis moi même, ce Roi 
Que j ’avoue, sur m on sain t M ont de Sïon.

Son éd it je dirai. Le Seigneur il me d it :

E t  tu  es m on Fils, E t ce jour d ’hui même t ’ai engendré. 

Fais-m oi ta  dem ande, e t je te  donn[ejrai 

D es-natiöns l’héritage, e t tous les bouts 

De la terre , à ten ir comme ton  dro it fons 

Toi d ’une verge de fer les broieras,
E t comme pots du po tier les briseras.

Donc ô Rois à cette  heure * connaissez :
O vous qui jugez sur te rre  apprenez.
Servez en rév é ran t au Seigneur,
E t  demenez-joie en sain te trém eur :
E t  le Fils baisez p a r hom m age adoré,
Q u’il ne se courrouce : e t ne vous perdiez 
Q uand est le chem in m alheureux  que tenez,
Si ta n t  soit peu sa fu reur s’allum ait.

H E U R E U X  tous ceux qui se fient en Lui.
* Orthographe de Baïf : asteure, qui ré tab lit le nombre de pieds.
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PSAUM E II I

S E IG N E U R , qu ’ils sont crûs mes ennem is!
Que de gens élevés pour me courir-sus!
M aints v o n t d isan t de m on âme e t de moi :
Il n ’y a pour lui sa lu t en Dieu.

Mais to i Seigneur, une targe  tu  m ’es :

Mon honneur, qui la tê te  me fa it hausser.

Vers le Seigneur Dieu de m a voix je criai :

E t de son m ont sain t il m ’exauça.

Je  repose e t je dors et je veille gaillard, 

Puis que le Seigneur me supporte  bénin.
Dix mille du peuple ne cra indra i pas,

Qui de moi sont cam pés to u t alen tour 

Pour me courir sus. Seigneur lève to i :
Sauve moi ô m on Dieu.
Car c’est toi qui tré to u s  mes ennemis 

En leur m âchoire frappas : e t qui as 

Cassé les-dents aux-pervers.

C’est le Seigneur Dieu de qui p a r t le sa lu t : 

E t dessus ton  peuple to n  heur v ient.
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PSAUM E I I I I

O TANT que crierai veuille m ’ouïr bénin 
O Dieu de m on droit. Lors que j ’étais é tre in t 
D ’ennuis, tu  m ’as au large sauvé.

Merci de moi : m on oraison entends. 

E nfan ts de h a u t sang, jusques à quand sera 

Ma gloire à m épris? Quoi? to u te  fausseté 
Sur to u t vous aim ez? voire perdus

Vous to u te  feinte e t frivole cherchez? 

Bien : mais sachez-tous, car le Seigneur tria  

Pour soi le loyal : Pour ce le bon Seigneur 

M’exaucera p rom pt, quand  devers-lui

Pour le prier de m ’ouïr je crierai. 

Trem blez de frayeur, E t  ne pechez m alins : 
Parlez à vous dans vo tre  courage à p a r t :
Sur votre  lit couchés, repensez

V otre m éfait, e t m uets dem eurez.
Vous sacrifierez un sacrifice bon
Pour votre  justice : en ce bénin  Seigneur
Fond[e]rez to u t espoir. Beaucoup ont dit,

Mais qui à nous le bonheur fera voir? 

Seigneur dessus nous fais de ta  face en h au t 
F lam ber la clairté. joië tu  m ’as donné 
D ans m on courage a u ta n t q u ’à foison

Leurs v in  et blé redoublés abondaient. 

E n  paix avec eux ferm e repos j ’avais 
Couchant e t do rm an t : puisque le seul tu  es, 
Seigneur, qui dois en to u t bon espoir

Plein d ’assurance m ’asseoir e t p lan ter.
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PSAUM E V

P rete  l’oreille à m a com plainte, Seigneur Dieu :
Veuilles en tendre  le m urm ure de m a pensée.
Ma clam eur ois, comme m on Roi, comme mon Dieu. Si te  prierai.

De m a tin  doncques m a voix, Sire, tu  orras :

De m atin  doncques j ’ap p re tra i m on oraison

T oute vers toi, d ’où reg a rd an t m a délivrance j ’a tten d ra i :

Si tu  es Dieu à qui forfait ne p laira  po in t :

Si la m alfaiture  chez to i ne se tie n t pas :

Si de tes yeux au d ev an t po in t ne v iendron t les étourdis :

Car en horreur tu  les as-pris les ab h o rran t 
Tous les ouvriers de vaine erreur : et détru iras 

Les avanceurs de la mensonge qui m enteurs b av en t en vain .

Le d é te s tan t le Seigneur h a it l’hom m e m audit,

Qui le sang cherche, e t de trah ison  le m étier fait.
Je  me fie moi comme assuré de la g randeur de ta  bon té  :

M’en assu ran t à ta  m aison j ’irai en tre r :

De ce lieu sain t t ’ad o ran t Dieu révérem m ent,

E t de ta  crain te  to u t outré, les honneurs dûs je te rendrai.
De ta  dro iture, Seigneur Dieu, guide mes-pas,

Que ne sois mis à la m erci de m on haineux  :

E t devan t moi dresse tou jours le chem in sain t de ta  bonté.

Nulle justice de sa bouche ne sourdra :
Le dedans d ’eux, déloyautés : e t le gosier,
Une ouverture de tom beau  : e t de leur langue fla tteurs sont.
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Désolés soient, saccagés soient : e t Seigneur Dieu

T oute l ’em prise q u ’ils ont faite, défais-la.

J e tte  les en tre  le grand nom bre de leurs fraudes e t forfaits. 

Jette-les, eux qui se sont pris à ta  g randeur :

E t que tous ceux qui dévots espèrent en toi,

Réjouis soient. Ils feron t fête à jam ais quand les abrîras. 

Qui ta  g randeur aim ent, en to i se recréeront :

A l ’hom m e en tier ta  faveur, Sire, tu  donn[e]ras :

E t le bouclier de ta  bon té  le couv ran t to u t, le défendra.

PSAUM E VI

S IR E , E N  ton  courroux ne me viens convaincre du forfait : 

Non ne me viens châtier en ta  bouillante fureur.

M iséricorde de moi, Seigneur, car faible je languis.

O, guéris moi, Seigneur : j ’ai tous mes os étonnés.

Même m on âme se troub le  de peur, trem b lan te  dedans moi 

F o rt étonnée. Mais to i to i Sire jusques à quand?

Change d ’avis, e t te  tourne, Seigneur : m on âme déliv ran t, 

Sauf du péril tire  moi p a r ta  clém ente p itié  :

P u isqu ’à la m ort oublieuse, de to i la m ém oire s’am ortit. 

Mais qui d ira to n  honneur dans le sépulcre m uet?
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E n  m a p lain te  recru, to u te  n u it je re trem pe m es-pleurs, 

D raps e t couverte de lit, ju sq u ’à la couche mouillés.

L ’œil troub lé  de douleur, e t cavé d ’angoisse me vieillit, 

Pour tous mes ennem is, aisés du m al que je sens.

Sus arrière de moi, vous, tous les ouvriers de m auvaitié  : 

Car le Seigneur a ouï m on cri, et pleurs douloureux :

Car le Seigneur gracieux a ouï la prière que faisais,

E t le Seigneur l’oyan t, p ro m p t m a requête  fera.

F o rt effrayés et troublés tous mes ennem is s’en éperdron t : 

E t to u t soudain effrayés change d ’avis ils feront.
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PS. I. Beatus vir qui non abiit.
T out bonheur est en l ’home, et qui ne se

pourméne
Au complot m aleureus des pervers éhontés :
E t qui point ne s’arrête en la voie, qui mène 
A la perdition, des m échants indontés :
E t qui ne va se seoir au banc de gosserie 
Des Riars, débordés à tou te  moquerie.

Mais de qui le vouloir est en la loi diuine,
Qu’il repense et repense et de jour et de nuit. 
Corne l’arbre il sera près de l ’onde argentine 
D ’un beau ruisseau planté : qui raporte son

fruit,
Son fruit en sa saison : dont ne chét le

fueillage :
E t to u t ce q u ’il produit v ient avec auantage.

Les m échants efrontés ne feront pas de même : 
Plus tô t seront corne est la baie que le vent 
Loin eparpillera. Pour ce en maleur extrême 
Les mauuais déplorés ne sourdront pas dauant 
Le jugem ent de Dieu : Ni en la compagnie 
Des Justes ne viendront ceus de mauuaise vie.

Car le Seigneur très bon dégne bien reconoêtre 
Des Justes le chemin, le rem arque e t le scait. 
Leur m aniere de viure il fera bien paroêtre,
A qui fera le bien guerdonant le bien fait.
Mais le tra in  des peruers maleureus et

dam nable
Périra davant Dieu com e désagréable.

PS. IL  Quare frem uerunt.

Pour quoi nations qui s’em euuent 
Vont ensemble courant?

Pour quoi peuples à tas se treuuent 
Vains desseins discourant?

Les Rois de la terre  s ’arrêten t 
En leur conseil conjoint.

Princes contre leur Roi s ’aprêten t 
E t contre son cher Oint.

Rompon leurs lïens : leur atache 
Rejeton loin de nous.

A qui sied aus cieus lon s ’atache :
Il se rira d ’eus-touts.

A eus parlera en son ire :
Alors les tansera.

En sa fureur leur ira dire,
Quand se courroucera.

Sur Sion m ontagne sacrée 
E tabli j ’ai mon Roi.

De Dieu qui en son Roi s ’agrée,
Je  vous dirai la loi.

Le Seigneur me d it à moi même,
Mon Fils te  m aintiendrai.
Tu es mon fils unie que j ’éme :
Ce jour t ’ai engendré.

Demande-moi : tel auantage 
Te donrai que voudras.

Pour estre ton  propre heritage 
Nations tu  prendras.

Des bouts de la terre epanduë 
Je  veu te faire don,
Pour estre la juste  étanduë 
De ta  possession.

D’un sceptre de fer à ta  guise 
Tu les fracasseras.
Corne pots de terre  qu ’on brise 
Tu les éclateras.

M aintenant donques soiés sages,
O vous Rois corrigés.
O, faites vos aprentissages,
Qui la terre jugés.

Serués avecque reuerence 
Au redouté Seigneur.
Faites votre rejouissance 
En respectueuse peur * *.

Venés baizer au Fils la dêtre,
Homage lui rendan t :
Qu’en tran t en un  courrous senêtre 
Ne vous aille perdan t ** :
Que votre voie ne périsse,
S’il boût d ’un courrous prom t.
Heureus touts qui l ’aian t propice 
En lui se confîront.

* Variante : En louable trém eur.
** Variante : Qu’en courrous ne le faciés être 

Qui vous aille perdant.

PS. II I . Dominus quid m ultiplicati.

O combien sont Seigneur mes ennemis?
O combien se sont mis 
Contre moi pour me nuire?
Beaucoup s ’en vont de mon âme disant : 
En Dieu salu t present 
Pour lui ne se voit luire.

Mais to i Seigneur tu  es et mon pauois 
E t ma gloire, et qui dois 
me relever la tête.
Ma voix criant mon Seigneur Dieu

sémond :
E t lui de son Saint mont 
Ma réponse il aprête.
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Couché seray : couché je dorm irai :
Reueillé m ’en irai :
Car le Seigneur me porte.
Je  ne creindrai du peuple dix miliers,
Qui de tous les cartiers 
M’enclorront que ne sorte.
Sus donc
Debout Seigneur : O mon Dieu

garde moi.
Tous mes ennemis, Toi 
Tu fiers en la mâchoire.
Tu roms les dents aus peruers. Du Seigneur 
V ient le secours. Ton heur 
Sur ton  peuple, est ta  gloire *.

* Variante : êt le salut. Ton heur
sur ton peuple êt notoire.

* Variante: L ’aide vient, ta  faveur
Sur ton peuple on doit croire.

Tu me dones au  cueur joie,
Lors que tu  fais que leur voie 
Force bleds et vins. E n paix 
Prendre auec eus je desire 
T out repos. Seul tu  es, Sire, 
Qui en seureté me mets.

PS. I I I I .  Cum invocarem  exaudivit.

O Dieu, qui es ma justice :
E t qui m ’exausses propice 
Lors que je m ’ecrie à toi :
Qui m ’élargis de detresse,
Ta pitié ne me delesse :
Ma requeste acorde moi.

O Grans ju squ ’à quand sera-ce,
Que m on honeur par audace 
A mépris vous foulerés?
Jusqu ’à quand la trom perie 
De vous se verra cherie?
E t le faus pourchasserés?

Mais sachés pour veritable,
Que le Seigneur fauorable 
Son debonaire m ’a pris.
Si vers lui mes cris j ’élance,
Le Seigneur plein de clemence,
Ne rejetera mes cris.

Tremblés pour ne faire offence.
Que votre cueur i repense 
En vos lits, et vous taisés. 
Sacrifiés de Justice 
Le comandé sacrifice,
E t sur Dieu vous reposés.

M aints von t disant. Qui sera-ce 
Qui nous fera ta n t de grace 
Que voions l ’heur souheté ?
Mais sur nous releve e t done,
O Seigneur, la m arque bone,
De ta  face la clerté.

PS. V. Verba mea auribus.

Ecoute o Seigneur Dieu m a parole auancée : 
E n tan  le m urm urer de m a sainte pensée :
E t la dolente voix de m on cri aperçoi,
O mon Dieu o mon Roi.

Car c’est toi que je prie. O Seigneur tu  m ’orras 
Te parler de m atin. Mes aprests tu  verras 
De m atin  enuers toi. Vers toi m ’apresteray  : 
Puis te  contemplerai.

Car tu  n ’es point un Dieu à qui malice plaise : 
Chés toi n ’abitera forfeture mauuaise :
Ni ceux davan t tes y eus, qui forsenés seront, 
Jam ais ne dureront.

T u hais tous les ouuriers d ’iniquité peruerse :
Tu perdras les diseurs de mensonge diuerse : 
L ’home qui est sanglant deloial et trom peur, 
Tu l ’aborres Seigneur.

Mais Moi me confiant de la grande abondance 
De ta  bonté, j ’irai chés toi plein d ’assurance : 
Dedans ton  tem ple sain t en ta  creinte entrerai, 
E t là t ’adorerai.

O Seigneur condui moi en ta  droite justice 
Pour tous mes ennemis. E t me dresse propice 
Ton chemin dauant moi. Car sa bouche n ’a rien 
Ni de vrai ni de bien.

Le dedans d ’eux ce n ’est que tou te  pourriture : 
E t leur gosier ouuert c’est une sepulture.
De leur langue flateuse ils viennent blandissant, 
T rom pant et trahissant.

Condamne-les, O Dieu. Leur conseil se débande : 
Qu’ils en tum bent déchus. Pour la quantité

grande
De leurs forfaits, per-lés. car contre toi felons 
ont fa it rebellions.

Mais s’éjouissent tous ceux qui en toi se fient : 
E t de joieuses voix incessam ent s ’écrient :
E t tu  les couuriras. Ceux en toi s ’égairont 
Qui ton  nom émeront.

Car tu  bien heureras de tes bienfaits, o Sire,
Le juste  conserué qui sous toi se retire.
E t come d ’un pauoi, de bonne volonté 
Le ceindra ta  bonté.
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PS. VI. Domine ne in furore tuo.

O Seigneur, ne me vien conueincre en ta  fureur :
E n ton  feu ne m ’empoigne.
Aie pitié de moi : car je suis en langueur. 
Guéri-moi, e t me soigne.

Mes os sont etonés : mon esprit etoné.
Toi jusques a quand, Sire?
Reuien : sauue m on âme : et m ’aian t pardoné 
De la m ort me retire :

Puis qu ’en la m ort n ’est point la mémoire de toi.
Qui dira ta  louange
Dans le tom beau la-bas? Donques regarde à moi, 
Qu’un remors cruel mange.

Je  suis las de gémir. Mon lit toutes les nuits 
Dedans mes larmes nage.
Je  le tram pe de pleurs : et mes yeus éblouis 
Sont tous ternis de rage :

Sont enuieillis d ’horreur pour tous ces miens heineus, 
qui ta n t d’ennuis me brassent.
Qui se m oquent de moi orgueilleus dedégneus,
E t mon honeur terrassent.

Eloignés-vous de moi tous ouuriers de forfait :
Dieu a ouï la pleinte
De m on pleur douloureus, qu’en le prian t j ’ai fait, 
Pour sa grace tressainte.

Dieu b enin a ouï ma deuôte oraison :
A receu ma priëre.
De honte mes haineus sont chus en pamoison :
Tous sont tournés a rrier e.

Ils se sont efroiés to u t soudain : T out a coup 
Une gran peur les domte.
Ils sont tous renuersés pour receuoir beaucoup 
De domage et de honte.
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